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ubtilité mal placée
On croirait qu 'il se produit dans l'opi-

nion publique des courants et des remous
comme dans l'atmosphère.

Ce qu'il y a de certain , c'est que les mas-
ses ne veulent plus entendre parler de cette
politi que étroite et sectaire qui , pendant plus
d'un demi-siècle, a mis le Valais en coupe
réglée.

Nous avons connu une époque où pas
une campagne électorale ne s'ouvrait et ne
se fermait sans qu 'elle ait abordé le cléri-
calisme et l'école laïque.

Si nous en avions le temps, nous consa-
crerions volontiers une étude à ce travers de
la conscience publique, mais nous aurions
l'air aujourd'hui de nous asseoir sur des
rumes.

L'exposé des programmes politi ques de
droite , de gauche et même d'extrême-gau-
che, tant pour les scrutins communaux que
cantonaux de 1945 a laissé complètement de
côté ces brandons de discordes qui seraient
apparus , au surp lus , comme des fri peries.

Plus personne ne croit au danger du clé-
ricalisme que l'on brandissait autrefois a la
façon des croque-milaines pour effrayer
les naïfs .

Un parti pol itique qui aurait à nouveau
recours s\ cet argument de pacotille ne re-
tomberait jamais sur ses pieds, mais se ver-
rait contraint d'abandonner le champ— de
bataille.

Malheureusement, nous ne pouvons pas
en dire autant des préjugés de partis. Non
seulement, on arrose les vieux plants rabou-
gris pour les empêcher de sécher sur place,
mais on en cultive de nouveaux tout aussi
néfastes aux intérêts généraux du canton.

Ainsi, agit-on de bonne foi quand , dans
une assemblée, on laisse déclarer , sans pro-
testation , que le Parti conservateur est l'en-
nemi No l contre lequel toutes les forces
de toutes les oppositions doivent s'unir et
lutter ?

Est-ce un intransigeant et un sectaire le
parti qui est aux responsabilités depuis tan-
tôt un siècle et qui n'a pas si mal adminis-
tré que cela le pays puisque à travers toutes
les embûches qui ont été semées sous ses
pas, il l'a développé d'une manière merveil-
leuse, suscitant les éloges même de radicaux
confédérés notoires ?

Nous ferions bondir les violents du Parti
radical valaisan si nous leur disions que,
malgré leurs dénégations, l'Opposition de
Gauche continue bel et bien , et fort sage-
ment , sa collaboration , en votant chaque
année la gestion et le budget et en discutant,
parfois fort objectivement, les initiatives gé-
néreuses du Conseil d'Etat.

Pourtant , sous ce rapport , pas d'équivo-
que possible. Mais, il est une chose que j e n 'oublierai j amais :

„ , ,i , .. les veux de ces petits !Remarquons que cette collaboration de n ., , ,., .. , „ , ,  . . . ... Beaux yeux bleus, noirs ou bruns, yeux faitsfui t  n ébrèche en rien les principes et lin-  
^^ Ia joie du rire ?

dépendance des partis. Doux yeux des fillette s où se révèle déjà leu r
Quelle est donc la signification exacte de féminité ?...

cette rondeur de forme, qu 'on confond quel - Yeu x clairs des 'Sai"«0T,s- brillants de vie et de
gaîté ?quefots avec la franchise de la pensée, qui r,- . .

, 
f  H Rlen <je tQyf ce|a |vont que le Parti conservateur soit effecti- Des veux pieins d'angoisse et d'épouvante.

vement 1 ennemi No 1 ? Un avion passait, un avion à croix blanche.
Nous connaissons des radicaux de pre- Les Pauvres petits, oubliant qu 'ils se trouvaient

mière marque qui estiment que la division en terre d*to09PitalRé, Jetèren t vers le ciel un re-
..... io /.,,.„., „.... nxu *» - i  t 8ard d'effroi puis , instinctivement, cherch èren t unsur la forme , sur 1 étiquette , qui les sépare h
des conservateurs n'est rien à côté de la di- Ces yeux , ah ! ces yeux :
vision sur le fond qui les sépare du socialo- Ces yeux qui sont presque tout ce qu'il y a de
communisme. vivant sur ces visages j aunis, émaciés par tant de

il.irc rl« mi<l Hrrtit H^ «uKHn» „.- >~ privations , ces veux disent de bien tristes choses.Alors de quel droit des coalitions avec la
Droite progressiste ne seraient-elles pas en-
visagées avec correction et droiture pour l'é
lection d'un membre de la Minorité libérale

radicale au Conseil d Etat et normales, par
contre, avec M. Dellberg pour le lancement
d'une initiative à double fin à caractère pu-
rement politi que ?

Voilà ce que l'on devrait avoir le courage
de nous dire, non pas en sous-main, non
pas à mots couverts , mais en qualité de ci- .. . . . , ..1 ' H Vous avez vos parents, votre foyer , une table
toyen épris de clarté, de lumière et de fra - régulièremen t mise.
ternité nationale. Vous avez bon cœur, mais ne vous sentez-vous

Dans un mois, le scrutin sera ouvert pour , ¦
l'élection du cinquième conseiller d'Etat.

Où le Parti libéral-radical veut-il aller et
quel est son but ?

A Droite, par l'offre spontanée de colla-
boration ou de partage des responsabilités,
comme l'on voudra , on a offert le siège dont
la case est même restée libre et blanche
après le refus de la liste commune.

A Gauche, l'assemblée de Martigny a ac-
cepté, même à l'unanimité, le principe de
la collaboration au Pouvoir exécutif.

Pourquoi , à l'heure actuelle, évoque-t-on
dès lors une question de forme sur le sens
de laquelle on laisse flotter un voile de dou-
te ?

Justement parce que des gens, à Gauche
— oh ! pas tous, nous le reconnaissons —
veulent quelque chose de plus que ce que
voulaient les anciens qui, au Conseil d'E-
tat , n'ont jamais perdu leur indépendance,
et quelque chose qu'ils aiment mieux ne pas
préciser.

C'est abuser singulièrement de la subtili-
té.

Ch. Saint-Maurice.

ivations. ces yeux disent de bien tristes choses.
Ils avaient l'habitude de se reposer sur le visage
né d'une mère.
Où est-elle, maintenant ?
1) y i de l'adora tion dans les yeux des enfants,

Mon Billet

Leurs pauures veux...
(En marge du Don Suisse)

Je les ai vus sur le quai d'une grande gare.
Ils étaient bien une cinquantaine , étiquetés , nu-

mérotés , comme des sportifs dans un concours.
En fait de concours , c'était bien plutôt une com-

pétition de misères.
A regarder leurs haillons et leurs chaussures, on

devinait sans peine d'où venait ce pauvre trou-
peau.

La guerre maudite les avait chassés de son en-
fer.

Des gosses — garçonnets et fillettes — de six
à douze ans , et presque rien , sauif les traits et la
taille , qui rapp elât cet âge j oyeux et insouciant.

Tous étaient marq ués par la souffrance.
Un petit bout d'homme, haut comme ça, avait

la tète bandée et un bras en écharpe
Une fillette , soutenue par des camarades, avan-

çait à cloche-pied.
Rescapés des derniers bombardements d'Alsa-

ce ?
* * *

pour leur mère , quand elle est vraiment une ma-
man.

Ces jeune s yeux ont peut-être gardé le souve-
nir d'un départ , d'une déportation , d'une fusillade ,
Un père, un frère , une sœur en firent les frais...

La maison , la ville, le village natal , où sont-ils ?
Leurs yeux n'en sont plus caressés et cela leur
manque autant que la famille.

* * *
Enfants de chez nous , qui avez du bonheur dans Teux.

vos yeux , pensez, pensez souven t aux yeux dou- Grandes sont les détresses, immenses les cala
lourCUX de millions d'enfants d'Europe. rnHés nui se sont abattues sur le monde.

Le Rhin franchi
Ne laissant aucun répit à l'ennemi, la 1re armée
américaine établit une solide tête de pont sur la

rive orientale du fleuve
Prise de Bonn, Godesbarg et Xanten

« Ça sent la fin », comme on dit vulgairement.
Dans un accès d'aigreur et de rage impuissante
devant l'évidence d'une défaite bientôt consom-
mée, le Fiihrer en aurait rejeté toute la respon-
sabilité sur l'état-major de la Wehrmacht , dont
le seul but aurait été de supprimer le nazisme.
Il aurait aussi déclaré — pendant qu 'il y était !
— que le peuple allemand s'est révélé indigne de
sa grande mission historique, ajoutant que les
ennemis du Reich ne doivent trouver sur leur
chemin que la mort et la dévastation.' Et ne
pouvant plus raser, razzier, torturer au dehors
de ses frontières, c'est son peuple et son pays
que M. Hitler voue délibérément à l'anéantis-
sement. Il a donné des ordres en conséquence...
Attendons-nous à l'entendre s'en prendre à ce
dieu qui bénissait ses conquêtes et qui semble,
lui aussi, abandonner la race élue...

... De son côté, M. Churchill a déclaré qu'u-
ne seule grande victoire des armées alliées suf-
firait désormais pour terminer la guerre en Eu-
rope... et, ma foi, si cette victoire n'est pas en-
core remportée, la bataille qui pourrait l'ame-
ner parait bien être engagée.;.

Le général Hodges franchit le Rhin
au sud-est de Bonn dont la prise se
confirme, tout comme celles de Go-
desberg et de Xanten.

... Et, la consigne du silence ayant été levée,
on apprend que c'est une fois de plus la 1re ar-
mée américaine du général Hodges qui conduit
le bal. Mercredi après-midi, en effet , à 16 h. 30,
d'importantes formations de cette armée ont
franchi le Rhin entre Cologne et Coblence, exac-
tement dans la région de Remagen, à 20 km. au
sud-est de Bonn, ne rencontrant qu'une résistan-
ce assez faible de la part de l'ennemi. Bientôt
une tête de pont solide a été établie et elle
compte maintenant plusieurs kilomètres de pro-
fondeur. La traversée s'effectua au milieu de la
bataille de poursuite qui se déroule sur tout le
réseau ferroviaire entre Cologne et le sud.

Des centaines de chars allemands, abandonnés,
ont été capturés et des renforts alliés ne cessent
de passer le fleuve. Certains correspondants vont
jusqu 'à prétendre que l'ennemi n'aura pas le
temps de se reprendre. Ainsi , les Américains ont
gagné la course de vitesse engagée avec les Al-
lemands en retraite et ils ont traversé le Rhin
avant eux , de sorte qu 'il faut s'attendre à ce que
de très nombreux détachements germaniques en-
cerclés, soient faits prisonniers.

Et par l'intermédiaire des pionniers yankees
aussitôt à l'œuvre, la tête de pont va proliférer ,
à l'abri d'un véritable cirque de chasseurs-bom
bardiers qui tournoient au-dessus du champ de
bataille...

Pour le moment, à vrai dire, les Allemands
surpri s ne semblent pas , on l'a vu, offr ir  une
résistance organisée à l'assaillant qui déjà s'est
emparé d'importantes réserves de la Wehrmacht.
On ignore si la contre-offensive viendra, et l'on
se gardera de faire des pronostics à ce sujet.

Mais il est clair que cette première tête de
pont alliée sur la rive droite du Rhin est un coup
très dur pour l'armée de Rundstedt et pour l'Al-
lemagne toute entière. C'est peut-être la percée
d'Avranches qui se répète : dans ce cas l'enva-

pas parfois gênés de manger à votre faim et de
dormir moelleusement à votre saoul ?

Si vous aviez vu les regard s que j 'ai saisis par-
mi ces petits étrangers , vous .auriez.pleuré de pi-
tié et de reconnaissance.

Mais vos yeux ne verseront jamais autant  de
larmes que les leurs en ont répandu.

Et , pas plus que vous , ils n 'ont .mérité le sort
lamentable qui les frappe.

Alors , souvenez-vous, et soyez auprès de vos
parents les bons apôtres de vos frères malheu-

mités qui se sont abattues sur le monde.
Peut-être sera-t-il sauvé par la souffrance des

uns et par la charité des autres ?...
VItae.

hisseur pourrait à son choix prendre à revers
la région populeuse de la Ruhr , ou bien la lais-
sant derrière lui il foncerait sur Kassel . Hano-
vre et plus loin Berlin.

Et si la percée de l'armée Hodges devait fi-
nir comme celle de Montgomery à Arnehm, il
en resterait , comme alors , une tête de pont qui
servirait de point de départ à des entreprises
printanières.

Le Rhinî qui a plus de 400 mètres de large
à Cologne, est rapide et coule entre des berges
escarpées. C'est le plus formidable obstacle qui
se dresse à l'entrée des frontières de l'Allema-
gne. Cependant, par sa longueur , il constitue un
désavantage pour les défenseurs, surtout lorsque
ceux-ci doivent faire face à une guerre sur deux
fronts et ont atteint le maximum de leur capa-
cité de résistance.

* * *
Un rapport du Q. G. allié confirme la prise

de Bonn. Plus au sud-est, on se battait encore
dans la soirée dans les rues de Godesberg, dont
les Américains ont dû s'emparer depuis.

Entre Cologne et Bonn , la berge ouest du
Rhin doit êlre entièrement débarrassée de l'en-
nemi, tandis que dans la région de Coblence, ort
ne signale rien de bien particulier , sinon que les
troupes de Patton achèvent de nettoyer les lo-
calités qu'elles ont dépassées ou tournées au
cours de leur avance-éclair.

Le butin fait par la 3e armée dans ces ope-
rations, ainsi qu'au cours de la nouvelle traver-
sée de la Kyll, au nord de Trêves , est considé-
rable.

Dans la tête de pont allemande près dc We-
sel, la situation est sans grand changement. Les
parachutistes allemands, au nombre de 20,000
environ, se battent avec une énergie désespérée
et ont tenté de mettre un frein à l'avance de la
9e armée américaine en marche sur Wesel et qui
se trouve à la hauteur d'Offenbere.

Des troupes britanniques ont pénétré , icudi ,
dans le point d'appui de Xanten , au cours de
combats qui ont été vraisemblablement les plus
violents de la journée sur tout le front. La gran-
de attaque contre la tête de pont , qui est dé-
fendue par des milliers d'Allemands fanatiques,
a débuté jeudi matin. Tandis que les Britanni-
ques se frayaient un chemin sur Xanten , les
Canadiens continuaient d'avancer au sud de U
localité. D'autres forces ont presque complète-
ment investi Veen. Les pertes sont lourdes de
part et d'autre.

Les Russes à 50 kilomètres de Ber-
lin. — On parle déjà de la jonction
des armées de l'Est et de l'Ouest !

Un émetteur allemand annonce que les trou-
pes du maréchal Joukov ont étendu leur tête de
pont sur l'Oder, au sud-ouest de Kustrin , jus-
qu 'à Seelov .

Seelov se trouve sur la voie terrée directe
Berlin-Kustrin . à 50 km. à peine de la capitale.
C'est le point le plus rapproché de Berlin atteint
jusqu'ici par les Russes.

U MME TIME ttm&TS^ Ï̂
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Un journal anglais, le « Daily Telegraph »
considère que l'ennemi ne sera pas capable de
défendre la ligne du Rhin et qu'il ne lui sera
pas. possible non plus de retarder le moment où
les. armées de l'Est et celles de l'Ouest opéreront
leur jonction.

La distance, dit-il , qui sépare les deux Fronts
n'est plus que de 480 kilomètres ; elle est donc
moindre que celle de Paris à Strasbourg. La
seule question qu'on puisse se poser est de sa-
voir quand les armées se rencontreront...

... En attendant , un ordre du jour du maré-
chal Staline annonce encore que les troupes du
deuxième front de Russie Blanche ont occupé,
jeudi , les villes de Butow et Noscierzyna (en al-
lemand Berent), importants noeuds de communi-
cations et puissants bastions défensifs allemands
sur le chemin de Dantzig... Cependant que l'in-
vestissement de Stettin se poursuit...

Nouvelles étrangères—]
La Garde suisse pontificale

ne sera pas dissoute
Contrairement à. certaines rumeurs répandues

dernièremen t, l'existence, de la Garde Suisse pon-
tificale n'est actuellement pas menacée. S'il est
exact, .ainsi qu 'il a été dit , que la prolongation de
la «uêrre .fait peser sur l'administration de l'Etat
pontifical des charges financières toujours plus
considérables , ces servitudes ne sauraient entraî-
ner , si lourdes soient-elles, la suppression des prin-
cipaux corps armés du Vatican .

La Garde suisse n'assure pas seulemen t un ser-
vice de pure parade dans les palais apostoli ques ,
elle monte aux principales entrées et aux points
stratégiques de la Cité vaticane une garde diurne
et nocturne très vigilante, nécessaire à Ja sécuri-
té du territoire. La Garde Noble, dont la suppres-
sion temporair e avait été annoncée également par
erreur, tient, autour de la personne même du de bombardements désastreux.
Saint . Père, un rôle tou t aussi indispensable. Les Le lieutenant-généra l Spaatz présenta au gou-
gentilsnommes qui la composent ont notamment
cour. tâohei d'escorter le . Souverain. Pontife et de
lui frayer un passage dans la foule qui l'entoure
et de presse de toutes parts, lorsque Pie XII tra-
verse à pied les rangs serrés de ses,auditoires,, à
l'issue, de grandes audiences cp!lectiyes.J Les con-
gédier serait poser du même coup le problème de
leur remplacement. Ce ne, serait donc pas une so-
lution.

Les amateurs de pittoresque , sensibles au main-
itien des traditions qui se réclament de l'histoire
et de l'art, se réjouiront d'apprendre que ni l'exis-
tence séculaire, de la Gard e,, Suisse, au costume des-
siné par Michel-Ange, ni celle de la Garde 'Noble,
qui ajoute elle aussi un élém ent si décoratif à la
solennité des audiences papales, ne sont en jeu.

o—
Voulait-on enlever M. Jaconiuu ?

Des coups de feu ont été tirés par des inconnus
contre les deux carabiniers gardant l'entrée de la
clinique Bqnamome, à Rome, où M. Francesco, Ja-
comini, ex-vice-roi d'Albanie, est détenu pendant
la durée du procès Koatta. On pense que les
coups de feu étaient destinés à créer an incident
ait cour s duquel le. prisonnier aurait pu disparaî-
tre comme le fit le général Roatta qui se trouve
toujours en liberté.

o 

Les intentions nue ion prête
à lier

L« Atton Bladet » publie un rapport parven u
aux milieux allemands libres de. Stockholm. M.
Hitler aurait présidé le 24 février une séance réu-
nissant les dirigeants du Reich , auxquels il aurait
déclaré que l'Allemagne , succombe devant la plus
grande.trahison de l'histoire.

Le (Fiittrer met toute la faute sur les officiers. de
¦l'état-major , don t le seul dessein était de suppri-
mer le nazisme. M. Hitler estimerait donc justifié
un an éantissement total du peuple allemand main-
tenant que la guerre est perdue. Il aurait déclaré
que., les traîtres agirent déjà.après Dunkerque lors-
que lui voulait poursuivr e les Anglai s dans leur: île,
mais les officiers objectèrent que les préparatifs
étaient insuffisants. Les traître s agirent encore en
donnant de faux . rapports sur la force militaire
réelle, des Soviets, ainsi que l'ambassadeur Sciiu-
Jenbourg qui fut arrêté. Le rapport signale. de nom-
breuses autres accusations contre des réactionnai-
res qui auraient appelé l'aide russe pour obtenir

des situations privilégiées et manœuvré pour em- pour éviter le renouvellement de ces fait s regret
pêcher le Japon de déclarer la guerre a la Russie.

Finalement, Hitler aurait déclaré que le peuple
allemand s'est révélé indigne de sa mission his-
torique et a proclam é que les ennemis du Reich ne
doivent trouver sur leur chemin que la mort et 'a
dévastation. Aussi aurait-il donné des ordres po:
l'anéantissemen t final.

Nouvelles suisses 1
IIIMIII m ¦iii.».iii.-n™ni,»»mri.imiwiiiiiiii_ n»

Les Bombardements de Bâle
et de Zurich

ls lïeulenanl-general américain spaatz
en uisite a Berne

Le Département militaire fédéral communique :
Le conseiller fédéral Kobelt , chef du Départe-

ment mi.itaire , a reçu jeudi , en présen ce du con-
seiller .fédéral Petitpierre , chef du Département
politique , du général Guisan , commandant en cheî
de l'armée, et du colonel-divisionnaire Rhiner , com-
mandant l'aviation et la défense contre avions, le
commandant des forces aériennes stratégiques
américaines en Europ e, le lieutenant-général Cari
M. Spaatz, accompagné de son chef d'état-major ,
le général de brigade Curtis , du ministre des Etats-
Unis d'Amérique en Suisse, M. Leland Harrison
ej de l'attaché militaire, américain , le généra l de
brigade Legge.
. Malgré ses lourdes charges actuelles , le comman-

dant en chef, des forces aériennes stratégiques
américaines en Europe, a tenu à entrer personnel-
lement en con tact avec le gouvernement et le com-
mandant en chef de l'armée suisses, pour discuter
avec eux des mesures à prendre afin d'empêcher
les violations de notre esoace aérien et le retour

vernement suisse et au commandant en chef de
l'armée les condoléances de l'armée américaine et
leur dem anda d'être l'interprète de sa profonde
sympathie auprès des parents des victimes du der-
nier .bombardement. Il déclara que les aviateurs
coupables ont été appelés à rendre compte de leur
négligence et qu 'ils ont été punis.
¦ Une longue discussion fournit  alors l'occasion de

rechercher les moyen s propres à empêcher de nou-
velles violations de notre espace aérien. Le lieu-
tenan t-général Spaatz déclara spontanément qu 'il
prendrait immédiatement de nouvelles dispositions
et qu 'il ordonnerait des mesures plus efficaces
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Colore et corse
le calé.

Remplace le, succédané au
sucre

Le paquet bleu, 100 gr.,
40 et.

Dans les épiceries.

CHICOREE S. 8. BEHEHS

fres à Georges Fonjallaz,
Epesses (Vaud).

Jeune bonne
sérieuse, active, propre el
honnête, demandée de suite
par ménage de 2 personnes
dans villa. Bon salaire à per-
sonne capable. — S'adr. Mme
E. Maurer, Chemin Lacombe
3, Champel - Genève.

CHEVAL
en hivernage jusqu au 1er
juin ou date à convenir ou
à .fâchai. — Weber We<r-
ner, CoIIombey.

IIÏILUIE A vendre belle

de.ferblantier avec machine à
plier, rouler, boudinner de
1000 mm. Cisaille 1000 mm.
Moleteuse. Etabli d'appareil-
leur, filière. Tôles galvanisées.

S'adresser au Nouvelliste
sous L, 4471.

portante pour fin mars.
S'adresser à Robert Fierz,

Vouvry.

POUSSETTEB*au choix d«

vaciies BiveaisH
Iralchomeni vêles.

Vent» «I échtng».
Chat Karlen. CaM Nalleul,

trlgiia. Tél. 3.15.22.

en très ' bon état. Prix avan
tageux. — S'adresser au Non
velliste sous R. 4476.
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Victimes des avalanches
—o—

A Wassen (Uri), trois ouvriers de la voie, Aloïs
et Joliann Inderkun , ainsi que Karl Kieliger ont
été emportés jeudi matin par une avalanche. Ils
n'avaient pas encore pu être retrouvés dans la
soirée.

— A Gœschenen, Uri encore , le fils d'un employé
aux chemins de fer , le jeune Jaucii, âgé de 13 ans,
.:; été emporté jeudi matin par une avalanche. Il
n 'a pas encore pu être retrouvé.

— Jeudi matin , une avalanche est tombée dans
la commune de Muota chal , Scliwytz. Ai. François-
Dominique Gwerder, 65 ans , de la localité, est por-
té disparu. Grâce au flair d'un chien d'avalanche,
le cadavre a été retiré au cours de la jo urnée d'une
masse de neige oui le recouvrait.

— La route Jirunnen-Gersau a été coupée par
une avalan che.

o

A la Chambre de commerce française
de Lausanne

On nous écrit :
Le lundi 5 mari, Je Conseil de la Chambre d©

commerce française a tenu deux séances succes-
sives. Au cours de la première qui eut lieu dans
la salle du Conseil de la Chambre, ,1e président
PoiiiLlot a informa ses collègues des «lisons qui
s'opposaient à l'heure actuelle à run nouvel essor
de la Chambre qu 'il préside depuis 23 ans. Pour
permettre la formation d'un nouveau bureau, il n
présenté sa démission de président à ses collègues.
Sa décision a. déterminé également la démission
de M. Béart , secrétaire général de la Chambre. Le
Conseil , après avoir remercié en termes chaleu-
reux M. île président Pouilot , ainsi que M. Béart
pour les éminents services qu 'ils ont rendus à la
Chambre pendant de nombreux lustres ©t leur
avoir exprim é ses regrets, a accepté ces démis-
sions et a désigné pour leur succéder, M. Jolivet
et M. Marais , respectivement , comme présiden t et
comme secrétaire général de la Chambre.

A la seconde séance, île Conseil, sur l'invitation
de M. Pofilet, consul de France à Lausanne, était
reçu dans les salons du Consulat. M. Pouilloi mit
M. le consul au couran t de la décision qui venait
d'être prise. Après, avoir remercié M. PouilJot pour
son activité à la tête de la Compagnie française
et pour le geste hautement patriotique qu 'il ac-
complissait , Je consul félicita les nouveaux élus et
fit ses vœux pour l'avenir de la Chambre, pour
une renaissance de son activité auprès des autorités

ED4 OD 6 mois ssoleniEni
vous saurez 1res bien l'alle-
mand et l'Italien, parlés el
écrits avec diplôme de secré-
taire commercial ou compta-
ble correspondant. Succès
garanti, Peo^Mcluy e\ reie-
renciT - ÉCCSCES TAMë.
Lucerne 1, Heuchilc! 1. el
Zurich, llmmalqual 20

Ah ahl
pour 6 K ou Kk
on obtient de
nouveau 1 gr. ou

*w. ^̂ . 4 petites boites
de fromage à tartiner CHALET-
Sanriwich i gras) et oour 4 K©annwicn t"/» Hra5' ni uuuf », r\
OU Kk 1 gr. boîte Le Berger ('/,
gras).

Sarsîxsrs. l'occasion !

TUTEURS
ECHâiUS

chien hrril

1er choix, imprégnés, métho-
de allemande, marqués, à Fr.
24.— le cent, rendus en gare
la plus proche. Paiement 6 -
12 mois ou 4 % net.

S'adresser : Kolly Ed. Sem-
sales. Tél. 38.04.

A vendre pour cause de
maladie.

croisé braque, promettant
bien ; il est âgé de 10 mois.
Prix ' : Fr. 60,r— Prendre l'a-
dresse au Nouvelliste sous S.
4477.

UREflU COflMRCiltl • SHUflB
Jacques Volluz. Tél. 6.23.38

I ^^k^ JBÊ I Organisation et tenue de comptabill- I
^LW I *•** - Contentieux - Affaires immo' I

tammat * I bilièxes - Assurances. \

françaises et pour les efforts qu 'elle fera en vue
de faciliter les relations économi ques entre la
Suisse et la Fonce.

Pour .marquer l'estime dans laquelle il t ena i t  1<>
rôle passé du président ' Pouillo t , il proposa au
Conseil de pJacer auprès de -M. Marais,, comme se-
crétaire adjoint , le fils de M. PouiHot, de telle sor-
te que demeure dans la Compagnie le nom de ce-
lui qui fut , pendant si lon gtemps dévoué ù son
service.

l' n ouvrier lue au barrage de Kossens
par la chute d'un bloc de rocher

Un ouvrier t ravai l lant  à la construction du bar-
rage de Ressens, M. «Max Crosset . de Riaz , près
de Bulle , a été tué sur le coup par la chut e d' un
bloc de rocher. La victime , qui était âgée de 33
ans, laisse une femme et un petit  enfant.

o 
On cherche une chanson pour (îenève

Radio Genève et les Jntercts do Genève vien-
nent d'ouvrir un concours original. H s'agit do trou-
ver une chanson , un succès, qui chantera la ville ,
ses beautés , son hist oire , les parcs ou les quais ,
les vieux , coins , le hic, les charmantes Genevoises
ou d'autres particul arités encore. A l ' instar des
chansons innombr ables, qui ont pour objet Vienne
ou Paris , Naples ou New-York , la chanson .gene-
voise devra être une mélodie p opulaire et facile à
interpréter.

Ce concours , qui est doté de prix d'un total dc
Fr. 1200, comprendra deux étapes. Tout d'abord ,
il faudra trouver trois texte s différents en langue
française et, ensuite , une mélodie, qui s'adaptera
à l'un des trois textes. L'aspect pa r ticulier de ce
concours nouveau est le fait  qu 'il s'adresse non
seulement aux compositeurs professionnels, mais
encore aux amateurs , à l'homme de la rue. Les
concurrents qui ne sauraient pas écrire la musique
pourront se mettre en rapport avec Radio Genève
afin de chantonner ou siffler la mélodie dont ils ont
eu l'idée à un musicien qui en prendra note.

Un jury pour les textes et un autre pour 'la mu-
sique procéderont à la sélection , et c'est ensuite
seulement que le public aura à se prononcer sur
le texte et la mélodie qui leur sembleront les
meilleurs. Pour tous renseignements au sujet du
règlement du concours « Genève cherch e une
chanson D , s'adresser à l'Association des Intérêts
de Genève ou à Radio Genève. » ¦ >-¦

Dans la Région

Une grosse attache «
s'est abattue près d'Andermatl

sur la ligne de la Furha
9 morts, 2 manquants

—o—

Une caserne en partie détruite

On communique officiellement :
Dans l'après-mid i du 8 mars 1945, à la suite de

la descente d'une avalanche près d'Andermatt , une
partie d'une caserne a été écrasée. Selon les don -
nées obtenues jusqu 'ici, neuf soldats ont iperdu la
vie. En outre , il y a un grand nombre de blessés
graves et légers. Deux soldats . sont encore man-
quants. Les travaux de sauvetage continuent.

Voici quelques détails :
Depuis Je début de la semaine la neige tombe

sans interruption dans la vallée d'Urseren et à
Andermatt elle a atteint une hauteur de 3 mètres.
Les avalanches connues jusq u 'à maintenant s'a-
battent en quantités croissantes , tandis que des
avalanches qu 'on n 'avait encore jamais vues des-
cendent aussi de la montagne.

C'est ainsi qu 'au début de l'après-midi de jeu -
di une avalanche d'une importance peu commune
est descendue du Kirchberg et détruisit dans sa
chute vers la vallée l'ail e nord de la caserne. Les
travaux de secours entrepri s immédiatement et qui
se sont poursuivis à la lueur de projec teurs pen-
dant toute la nuit , ont permis de retirer jusqu'à
vendredi matin de bonne heure 9 cadavres. Le der-
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CiNSVOX - St-Hauriçç
Attent ion I Samedi el lundi, k 20 h. 30

donc deux séances seulement
Un grand film d'action

La Brigade Fantôme du Dakota
ce. 12720 el ce. 10599

" ZANZIBAR "
Un grand film de la Jungle d'un réalisme saisissant

o4 c&acun <i0*v tnéiiet !

Pour faire
réparer votre montre, vous allez chez l'horloger, ressembler vos souliers, vous

allez chez le cordonnier,

mais pour iaire teindre et laver chimiquement vos vêtements
usagés, vous allez seulement chez les

teinturiers spécialisés
qui, par leurs conseils pratiques et grâce à leur expérience
acquise durant de nombreuses années vous garantissent un

travail impeccable,
et vous évitent des surprises désagréables

(C'est une erreur de croire qu'on paye souvent trop cher des travaux exécutés
par des spécialistes)

TEINTURERIE VALAISANNE
JACQUOD Frères, teinturiers

Grand-Pont SION Tél. 2.12.25
Monthey : Rue du Commerce Martigny : Place Centrale

Sierre : Grand'Rue

nur 'rtfi>mntmniiii--iiri ¦«¦i n-

li Mv au [ol in Mu
Challenge offert par la Cie du Martigny-Châtelard

A vendre a Sierre une

Pour auoir de beaux lipomes
el de .belles prairies

vous assurant de bonnes récoltes,
achetez vos graines auprès d'une
maison de confiance

Les Fils de E. SCHMUTZ
NANT-VULLY (Fbg)

Maison suisse contrôlée
42 ans d'expérience

Demandez notre catalogue illustré gratis

VIL.L.A
Fr. 2.25, Imp. non cemp. Fiance, o. i. c. *r. «si rHARIIIACIE 0B 18 RIPOMI E !
EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES lAUSANNI L de Kalbermatten 

|

comprenant :
1 appartement de 3 chambres, cuisine, salle de bain ;
1 appartement de 2 chambres, cuisine, W.-C. ;
Jardin arborisé attenant, 260 toises.
Trè s jolie situation, construction nouvelle.
Pour traiter, s'adresser à l'Agence immobilière Martin

Bagnoud, Sierre. Tél. 5.14.28.

D e m a n d e z  ~i
les excellents 1

lEchalas]
\c0gCCSsW~** HELVETIA . 

L triangulaires, f
imprégnés el datés
Durabilité el grande
valeur antiseptique

Tuteurs - Rames pour haricots
Pfefferlé & Cie, Slon ?«. 210 21

Commerce - Secrétariat - Langues
Cours de 3 mois — Diplôme

LAUSANNE 55 

Um le Miiioi
Chaux, ciment , gyps, briques en ciment
et en terre cuite de tous genres, bassins
en ciment, auges à porcs , tuyaux en ci-
ment , isolations diverses, papiers peints,

catelles, carrelage, dalles d'écurie.

L Multone, Monthey
Avenue de la Gare

Tél. 4.21.51

Notre construction :
MOTOTREUIL, deux nouveaux modèles

INSTALLATIONS D'ARROSAGE
ZURCHER, Slon

Machines agricoles. — Tél. 2.10.88
Venta de loules machines agricoles el vlticoles,
neuves et d'occasion. Réparations el revisions par

spécialistes

Jeune FILLE
20 ans, cherche place dans
café-restaurant, région de
Monthey-St-Maurice. Entrée le
15 mars ou date à convenir.

Offres sous P. 2712 S. Pu-
blicilas, Sion.

Institut catholique pour j eunes filles If I llr M S 1 fH loti, liii Ss!
Lac des Qualre-Cantons Tél. Weggis 7.30.57 de famille. — S'adresser à la

Cours d'allemand pour élèves de langues étran- Maison Décaillet, Denrées co-
gères. Diplôme. Brevet. Section commerciale. Ecole lomales, Sion. 
secondaire. Cours de vacances (20 juillet - 20 août) ~~

rtr7TÎZrTÏZ
Entrée à Pâques (12 avril) et 15 septembre 

J 
B
°n cherChe 
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Saucisses de ch*v,.. I. kg. Fr. 3.20, 250 points K II K 11KSaucisses de porc. I. kg. Fr. 5.—, 500 points f •¦¦¦¦ !¦ ¦¦¦¦ If
S.l.mel.l d* porc, le kg. Fr. 12.-, 1250 point, simple pour le service du ca-

Envol conlra remboursement. Prière de joindre les points ,e e* sal,a à man9er.
à la commande .,fa,« so.us chi,,re 17 Publi"__ citas, Martigny.

KMM FM «a,.
de campagne sachant traire.
Entrée de suite. — S'adr. à
Siméon Richard, Epinassey.

Tél. 5.43.08.¦îîSKKï. Albert Bruchsz
c ĝgfc» . MAITIONY-BOUIO. Tél. 6.11.71

JjnTJI Concessionnaire : Lonza el P T T
._- Inslallallon de : Lumière, Force,

Téléphone. Lustrerle, Chauffage
jWv mr A ppareil» ménagers

J0
A
 ̂ J Eludes, Devis, Projets,

U sans engagement. Travail soigné.

A vendre k Sierre, à 5 min
gare C. F. F.,

bâtiment
neuf

2 appartements, confort , 1300
m2 de terrain.

Henri Saviez, A gence im-
mobilière. Stem.

Extrait au melllsar Q0UDH0H da t*IH
ae^HORVEât • REMÈDE NATUREL,
éprouvé depula plue da 76 ans ,
pour la traitement dat

Rhumes
Bronchites

Catarrhes
il ton» ÉfTECTIÛHi SES I0IFJ IESPIRIT01BE1

®!P«S!\ ïâi r tlNtl BSf _,
%a\* **i .Wtf mW' W * """̂

M W&?®&
^*-''jj_sr <-'WD|"'u*u|'aî

ff ir wmWrm'

T RADIO
Bonnes occasions, Fr. 50.—
Fr. 80.—, Fr. 120.—, depuis
Fr. 7.— par mois. Garan-
tie même durée que pos-
tes neufs. Démonstration k
domicile. Encore de bons
radios Philips neufs de
qualité d'avanl-guerre de-
puis Fr. 10.— par mois.

Ecrivez k
Perret-Radio Lausanne Gare duFfon

Tél. 3.12.15 A

Je cherche pour le 1er avril

propre et honnête, sachant
cuire et capable de travailler
seule. Bons gages et bon
traitement. — Dr J. A. Bar-
relet, Evole 13, Neuchâtel
Tél. 5.37.32.

A vendre deux ...

porcs
de 7 tours. — Mme Alina
—»MMna\j .  Laawy

Dans famille romande de
Berne, on demande

pour aider au ménage. Pas
nécessaire de savoir faire la
cuisine. Prière de faire des
offres à Mme Léon Savary,
Falkenhôheweg 17, Berne.

lennefllle
sérieuse et de confiance se-
rait engagée pour aider à
tous les travaux de ménage,
à côté de cuisinière. Gages
Fr. 60.— à 70.—. Bien logée
et nourrie. — Offres à Bou-
cherie • Restaurant Henri Hu-
guenin, Fleurier (Neuchâtel)

On cherche pour aider au
ménage

jeune plie
ayant terminé les écoles. Bon-
ne occasion pour apprendre
la langue allemande.

Offres avec prétentions de
salaire à Mme M. Zaugg, Bou-
langerie, Zurich 10, Limmattal-
slrasse 119.

Chevaux
Mulets

Anes
à vendre ou à échanger

R. Genimeita, mardi
VI*** Tel '21 *2

la montre de Pâques I
ARGENT EPARGNE EN ACHETANT

directement à La Chaux-de-Fonds» I
Voire préférence Ira t la montre de précisiez

«

OtUuieUe
tattSlST"

poui te travail

Non magnétlqu*

_ . , Haute précision
Demandez le catalo- c ._, j  _..«„«i«.... , 5 an» a* garanti»
gue illustré No 13 —. _ ' _¦#%
gratis oour montres, l*rlX ¦ Fl" » 02- —
directement à : Envoi contre remboursement

Guy-Robert & C°
MONTRES « MUSETTE »

Renommée depuis 1871 pr la qualité de ses montres

LA CHAUX-DE-FONDS, 13

CORIN
Dimanche 11 mars, dès 13 h. 30

Représentation ihîâirale
donnée par la Sté de chant l'Echo de la Montagne

de Montana-Village
avec le concours de la Fantare de Noës

AU PROGRAMME :

FLAMMES ou AUX Temps du Gruili
drame historique en 4 actes de William Thomi

CHEZ L'OCULISTE
Comédie en 1 acte de Ruy Blag

C A N T I N E  T O M B O L A
Prix des places : Fr. 2.—, 1.50 et 1.— Enfants 0.50

GROS GAIN accessoire
On demande dans chaque agglomération du Bas-Valais

jeune personne ayant bonnes relations et disposant d'une
demi-heure par jour, le soir de préférence. (Gain journa-
lier env. Fr. 20.— à 30.— pour personne capable).

Offres toul de suite . avec références et indication de
l'activité principale sous chiffre P. 84806 V. Publicitas,
Vevey.

LA TOILERIE - Pensionnat du SacrÉ-Cœor
institut de Jeunes Filins

St-Maurice (Valais)
Ecoles : primaire, secondaire, commerciale et mé-
nagère. Cours spéciaux avec diplôme pour élèves
de langue allemande. Musique, langues, arts d'agré-
ment. Prix modérés. Début des cours : avril el sep-

tembre. Prochaine rentrée : lundi 9 avril.
Prospectus détaillé auprès de la Direction

A vendre

Avant de conclure l'achat de

vos meubles
visitez ou consultez la Maison

Mario TRISGOHI . fligle
AMEUBLEMENT

Rue du Centre Tél. 2.23.23

Ses prix avantageux ainsi que la qualité de ses
mobiliers vous intéresseront certainement beaucoup.

POUR nos eomposTs
Pour améliorer vos terres, achetez

TOURBE BRUTE
au prix avantageux de 250 Ir. les 10 tonnes, foutes
stations de plaine jusqu'à Sion. Livraison rapide, 15
mois d'extraction.

S'adr. à Othmar Magnin , combustibles, Mon-
they. Tel 4.22.91.

moto
MOSER, exceller! étal, mo-
dèle Sport TT 500 cm3. —
S'adresser au Nouvelliste s
f. 447«.

baignoire»
CHAUFFE-tAINS A BOIS
CHAUDIEtES A LESSIVE

165 «I 200 l„ k circulation
galvanisées •) en cuivra.

Lavabos, éviers, W.-C. eoma>l
COMPTOIt SANITAIIE $. A
f , re. 4t AlMt, OlNiVI
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GRANDE UEUTE
aux

enchères paùifaî i
lundi 12 el mardi 13 mars 1945, dès 9 h. 30,

au ïea-Room des
Hôtels Kluser el Postes

a mariigny-Uiiie
Entrée : Rue des Hôtels.

Plusieurs chambres comp lètes à 1 ou 2 lits ju-
meaux, armoires à glace, tables de nuit, chaises ef
tables.

25 lils, crin animal , en parfait état , canapés, fau-
teuils , chaises, labiés, bancs de café, chaises de
jardin.

Coussins et traversins plumes t re  qualité, cou-
vertures laine, édredons, rideaux.

Lustrerie électrique, colonnes, porte-vase pour
vestibule, etc., etc.

1 collection de chopes munichoises en grès avec
couvercle en éfain et de nombreux autres articles.

On peut visiter dimnche de 13 h. 30 à 15 heures. I

Par ordre : A. Giroud, huissier. |

Wipï-ïille -JBé in eneMres
Samedi 10 mars 1945, à 14 heures, à l'Avenue de

la Gare, Maison Rigoli, 1 char avec échelle, bonne
caisse à gravier ef brancard, faucheuse, faneuse à
fourche, coffres à grains et divers outils.

A 16 heures, au Café des Alpes, 1 pré de 4585 m2
silué en Sarragouz.

Par o. : A. Giroud, . huissier.

SNFIitHlËflES
es é!èv©3»ïnfikffniê.?'<$s

son) demandées par l'Hospice cantonal de Perreux s. Bou
dry. Age minimum 19 ans.

Adresser les offres à la Direction de l'Etablissement.

Menuiserie i'nsloi
A vendre portes d'entrée et de communication pleines

et vitrées, fenêtres, volets, escaliers en bois, etc., Je tout
de dimensions courantes, parquets, baignoires. — S'adr.
Entreprise Q. Ramella el lils, Dépôt av. Victor-Rulfy 22,
(Béfhusy), Lausanne. Sauf le samedi.

LE COMTE DE

MONTE-CRI/TO
à l'Etoile de Martigny * voir communiqué c. c. 15915

\

Î ' j f
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AgP? L échalas t̂ | marqué

Af\ÇVT a fait ses preuves !

• Dépositaires pour le Valais .-

Deslarzes, Vmn f̂ 
§. â. fSion ;

fst chez les Pépositaires régionaux

Tuteurs SIM, beau choix
i

; . I

Votre bureau bien meublé

; 
- '¦  

.--- .--- - . ...
c'est pour vous une économie de temps et de place.

office moderne, s. à r. I.
Rue des Remparts , SION * 

Tél. 2.17.33

/ f$&, HEiOOSîlllTS!
/ 8X p_Jrjfc. Ĵs A Pour vos assortiments de

(â^̂ /̂J SEMENCES cFret de
\j Êf '̂ XL m̂m4Sr-^T&J adressez-vous à 

la maison sp écialisée :

^L jWrfùgr Fernand GAILLÂHD. Saxon
^̂ k̂ . MmWmm^mmt^* Maison soumise au contrôle fédéral. Tél. 6.23.03.

^̂ ¦™>lKff»^  ̂ Envoi du catalogue el offres sur demande.

COLLÈGE ST-MICHEL, FRIBOURG
Gymnase littéraire français. Ecole supérieure de commerce. Secl.

baccalauréat. Sec), diplôme. Sec-
Gymnase littéraire allemand. lion pr postes, ch. de fer, doua-

nes, administration.
Lycée, pour étudiants des deux lan- Ecole de commerce préparatoire avec

gués, philosophie et sciences. cours de français (Vorkurs).
Section d'enseignement secondaire,

Section latin-sciences préparant aux selon programme des Lycées de
études techniques supérieures. France. /

Le Collège prépare aux baccalauréats latin-grec, lalin-sciences, commercial ,
ainsi qu'aux certificats de maturité fédérale (Types A, B et B-C).
Internais : Collège St-Michel el Pensionnat Père Girard.

A remettre, pour des rai
sons de santé.

Bureau
csramercial
existant depuis 25 ans el
ayant de nombreuses relations
dans foute la Suisse. On cé-
derait tout le matériel. Affai-
re très intéressante. Introduc-
tion par le propriéta ire actuel.

Ecrire sous chiffre P 2559 S,
à Publicitas, Sion.

sérac extra
(Séré • ïlger)

frais ou salé, sans carie, ven-
te libre/ Prix Fr. 1.60 le kg.
Expédition par poste contre
remboursement par H. Maire
fromages, Neuchllei.

PRÊTS
1res discrets

de Fr. 300.— a 5000.—
sont accordés depuis des
années à personnes solva-
bles. Banque Procrédit Fri-
bourg. Timbre-réponse s.
v. p.

Beaux souliers
tout cuir pr ski, montagne, mi-
litaire, sport, bottines, bas pr
hommes, garçons, filles, en-
fant. Jambières, bandes mol-
letières. Bottes cuir No 37-38,
39-40, 41-42.

Superbes complets et man-
teaux 100 % laine dep. Fr.
49.— en parfait état, pour
hommes et garçons.' Belles
chemises et complets salopef-
tes. Toutes grandeurs disponi-
bles.

Belles Occasions, Ponnaz,
rue du Crêt 9, près gare, Lau-
sanne. Tél. 3.32.16.

H. mm
Méd.-dentiste

SAXON

de retour
Pour tout
ce dont vous avez

besoin
dans nos domaines

OUVELU»

\^ SION J
Tél. 2.18.64

René Bollier, pharm
Expéditions rapides

11
de belle qualité' s'harmonise
avec un bel inférieur. Nous
vous offrons encore des toi-
les de Ire qualité el des trous-
seaux complets depuis 850 fr.

Envoi d'échantillons et de-
vis, sans engagement. Arran-
gements pour paiement et li-
vraison. — Ecrire à J.' Finkel-
berg, Case 1144, Lausanne,
prop., du Trousseau - Moder-
ne, à Genève; ÎÙ

BONNE/

occasions
Arrivage de . beaux complets
pure laine depuis 45 fr. Ves-
tons 10* fr.- '-JPàrilalons 15 fr.
Manteaux 15 fr. Robes 5 fr.
Costumes 25 fr. Jaquettes 10
,fr. Chaussures 10 et 15 fr. Ca-
napés moqueffe 50 ir. L i fs -1
qt 2 placés/ :Bon crin, dep.
100 fr. Armoires à - g lace 120
fr. Commodes 75 fr". Tables
rondes 35 fr. Potagers 3 tr., 8C
ejt 120 fr. HabSifs pour le tra-
vail à bas prix.

Occasions pour revendeurs

A. DELALOYE
Meubles •— La Batteuse

Martigny-Bourg

Accordéons
k vendre d'occasion, élat de
neuf. 1 Ranco Guglielmo 5
rangs, 80 ' basses , 3 'voir,' très
puissant. 1 Hohner louches
piano, 4 voix, 120 basses , 1
registre. Plusieurs dialoni ques
à liquider à prix intéressant,
belles occasions depuis '¦ Fr.
50.—. Echanges, réparations,
facilités de paiements.

Ecrire a Ecole d'accordéon
R. Gaffner , prof., Aigle (Vd)

Sel de potasse
ENGRAIS pour foules cultures

SEMENCES potagères et fourragères
Maïs à semer de l'Evêchô

Qualité recommandé pour semence
Denrées en gros

CHARLES DUC & Fils, Av. Tourbillon . Sion I
Téléphone 2.10.10

A VENDRE à CHIPPIS, pour cause de déparf

de consMofl 1042-4
Immeuble comprenant :
Un commerce en pleine exp loitation , un appartement

lous conforts , situation agréable et ensoleillée,
ainsi que d'un mas, jardin arborisé de 640 m2.
Emplacement idéal polir extension - éventuelle.
Intéressante affaire d'avenir.
S'adresser à Raymond Tschopp, Agence immobilière,

Chippis, Tél. No 5.16.66.

Prêts
hypothécaires
et sous toutes autres formes, aus

conditions les plus favorables

Caisse d ' Epargne
du Valais

Société Mutuelle

à Sion
ou chez ses agents et représentantsBfcw 3 !„,,„, ,, MT à0

La Fabrique de Conserves de Saxon fera culfivef en
1945 les quantités et variétés habituelles.

La graine esf fournie par elle el les consi gnes seronl
recueillies en temps utile par ses agents.

SMSiiorice- iaieneepiiQie
Dimanche 11 mars 1945, à 20 heures 30

PREIÏtlERE SOIREE itiSELlE
de la Slé fédérale de Gymnastique, Section de St-Maurice

avec le bienveillant concours de
M. CHAUTEMS, champion valaisan,

el de quelques demoiselles
INVITATION CORDIALE A TOUS

Pâques 1945
Un CADEAU E

MOLIÈRE. yi Qt|boxe. brun, If Kl
27-29 If iUU

T- 20.S0

A chanue emapt

BOTT. boxe, brun
article très solide
55 points 22-26

• \ 99

Envols contre rembours

MOiMTHrfV
Téléphone 4.22.94
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nier a été découvert a 3 heures du matin. Deux fon t exprimées par M. Alphonse Loulan, monteur

autres hommes sont encore manquants. Par bon- au téléphone, en une causerie intitulé e : « Le com-

heur , on a pu à 4 heures, sauver encore un hom- munlsme et nous autres, travailleurs ».

me vivant l n  libre échanS e dc vue& suivra lcs «posés.

- La séance sera dirigée par M. Roger Bonvin.

Poignée de petits f ait*
¦%¦ Tous les jeunes Français seront très proçhai-

.temenf as t re ints  à une préparation militaire. Jus-

qu'ici , la préparation militaire était seulement fa-
cultative et permettait aux futures recrues de choi-
sir leurs armes ou de terminer leur service mili-
ta i re  comme officiers ou sous-officiers.

-M- A Tërritet , où il s'élait ret iré , vient de mou -
r i r  M. Wil l iam Werndel, -.|ui fu t  pendant plus de
50 ans l' un des pr incipaux corr espondants de l'A-
gence Reuter sur le continent européen. M. Wil-

liam Werndi-I , qui éloit figé de 89 ons , était né a

Conslanlinople <le paren ts  anglais. Il fu i  notam-

ment  correspondant de guerre lors des trois guer-

res ba lkani ques .

-H- Selon des nouvelles du Danemark , les Alle-

IIKIIH I S ont exécuté cinq patriotes danois à Co-

penhague. On se souvient que dix Danois avaien t

subi le même sort il y a quelques jours.

-N- I-e prince hérit ier du Liechtenstein , né le 14
février à Zuri ch , a élé bapt isé , jeudi après-midi , à
l'église paroissiale de Vaduz. Il porte le nom de
Jobuuucs-Adam-Pius.

4f Le ministère français dc la marine annonce
la perte du torp illeur « Combattante » . Une frac-
lion dc l 'état-major et de l'équipage « trouvé la
mort dans cette circonstance.

-*¦ On mande  de Rome que 1 enquête ouverte
« la suite <lo l 'évasion de Roat ta  a montré que les
complices du général sont très nombreux. Roatta
est monté ù bord d' un canot-moteur près d'Ostic
l.e général a emporté un aide-mémoire qu 'il écri-
vit  pendant sa déten t ion.

Nouvelles locales

Une assemblée publique
sur le communisme

à Sion
Une assemblée publ ique, consacrée au commu-

nisme , aura lieu mercredi prochain 14 mars, à 20
h. .10, à In Salle du Grand Conseil.

Le communisme est a J'ordrc du jour. Il est vain
de vouloir l'ignorer. -

Prestige (lu communisime ! Vérité e4 mensonge
<lu commun tome, dit-on parmi les intellectuels, ten-
dis que l'homme de la rue s'écrie avec un enthou-
siasme naïf  :

— Us arrivent I
ou bien , avec fatalism e :
— Ils ne sont pas encore Là. Que vûulcz-vous

faire V On verra bien s'ils arrivent une fois.
Il est plus sage de prévoir. Iil est raisonnable de

vouloi r connaître un mouvement aussi puissant ,
el les raison s de son emprise.

Les organisateurs de la séance, les hommes de
l'Action catholique sédunoise , tiennen t à souligner
d'avance que leur but est de permettre à tous les
citoyens , sans dis t inc t ion de parti ou d'opinion , de
voir le communisme présenté, non pas dans une
atmosphère de haine et de passion , mais selon la
véri té , dans un esprit de bonne foi.

Ils ont demandé i» M. le professeur Antoine Fa-
vre d' exposer dans ce .sens le communisme marxis-
te et d'en faire la cr i t ique du (point de vue chrétien.
Les réactions et les aspirations des travailleurs se-

On nous communique
Chacun peut aujourd'hui préparer lui-même un

vin fortifiant, actif el de goût agréable. Il suffit
pour cela de verser dans un litre de vin de table
le contenu d'un flacon de Quintonine (huit plantes
différentes et du glycérophosphate). La Quintonine
esl en venle dans toules les pharmacies. Le flacon
pour faire un litre de vin fortifiant coûte seulement
Fr. 2.25.

TANT ADELE • ¦ i

Puis, ce. fut sur moi. sur la salle à manger, sur
toute la maison, un calme effrayant.  Les fantômes
s'évanouiront. Les coudes à Ja table, Ja tête dans
los mains, j e ne pouvais plus qu 'attendre celui que
je ne sais comment nommer : Providence ou des
tin ?

XIII
Premiers pas du destin

On peut at tendre de façons bien différentes : en sortie furtives...
ce moment, si j 'avais hâte de connaître Jes déci- Après cela. rien. Je comptais être appelé par ian-
sions qui allaient se prendre , je ne redoutais pas te Adèle ; il me semblait impossible de ne l'être pas.
moins une solution rapide. Sachant Triflol pressé Llle connaissait mon anxiété : ne devait-ello pas
par l ' h eu re  du train , je tremblais qu 'il ne laissât désirer me rassurer '.' Aucun signe... le silence...
point  à tan te  Adèle le temps nécessaire anx réfle-
xions. Le salut d'Anrélie valait mieux qu 'un exa-
men entre deux portes. Revoyant aussi la, volupté
de Triflot ;\ prononcer ces mots : « Une faillite
Gouhin-Ballerond ». je commençais à craindre que

chef de l'Office social.
Les m i l i t an t s  des divers partis , les syndiqués

de toutes tendances apprécieront l'occasion assez
rare de se rencontrer dans un esprit de recherche
loyale. L'avenir prochain nous réserve sens doute
des changements plus sérieux qu 'on imagin e. Mais

si , dans toutes les classes, des hommes influents
se sont habitués à regarder ensemble les choses
en face, on aura chance d'évite r bien des soubre-
sauts douloureux.

La réflexion l'emportera sur les réflexes instinc-
t i f s  dc peur , d'égoisme ou de haine.

o——

DANS LES CINEMAS DE MARTIGNY
A. l'ETOILE : Un nouveau film français qui vient

d'arriver : « LE COMTE DE MONTE-CRISTO »

Enfermé pendant quinze  ans au Châtea u d'If par
les machinations de ses ennemis, Edmond Dan tes
(Pierre Richard Willm) devient l'ami et le disci -
ple d'un de ses compagnons de captivité, l'abbé
Faria , qui lui lègue en mourant des richesses fa-
buleuses, enfouies dans l'Ile de Monte-Crislo. Il s'é-
vade , s'empare du trésor et consacre sa vie et ses
richesses à se venger de ses ennemis et à récom-
penser ceux qui lui ont jadi s fai t  du bien.

ATTENTION 1 vu les demandes de places qui ar-
rivent de tous côtés, 2 séances supplémentaires au-
ront lieu lundi et mardi à 20 h. 30, avec train de
nu H à 22 h. 29.

Ce soir samedi , le fil m se terminera aussi pour
le dernier train de 22 h. 29.

Dimanche matinée à 15 h. (arrivée des trains du
M.-O. et du M.-C. 15 h. 10) ; dimanch e soir, train
de nui t  Marligny-Sion , départ 23 h. 25.

Au CORSO : « LAUREL ET HARDY »
Dimanche, t ra in  de nuit. Au programme, repri-

se du grand succès de fou rire : « LAUREL ET
HARDY A OXFORD » . En Ire partie, un film à
déconseiller aux personnes sensibles : « FRAN-
KENSTEIN CONTRE L'HOMME LOUP ».

Cinéma pour enfants
Dimanche, ù 17 h. 15, au Corso, cinéma pour

enfants et familles. Au programme : « Laurel el
Hardy ».

Train de nuit Marligny-Sion
Dimanch e 11 mars, train de nuit  Marti ony-Sion,

départ Martigny 23 h. 25. Avis à nos lecteurs. Bouillon et soupe, prix par litre ù . l'emporter,

Le „Nouw@gii$f@" sportif
LE VOL A VOILE DANS LE CADRE DE L'I. P.

20 places pour le Valais

Organisés par J'Aéro-Club de Suisse, Jes cours de
vol a voile ont permis d'instruire avec succès 420
élèves en 1944 et la Confédération offre pour 1945
une subvention qui permettra de former 500 pilo-
tes.

Pour être admis dans un tel cours, le jeune hom-
me doit avoir subi avec succès l'examen de base
de l'I. P. Ensuite il doit envoyer son livret d'apti-
tudes physiques à l'Office cantonal I. P. qui déli-
vre un bulletin d'inscription. Le dit Office invite
lo candidat à passer une visite médicale puis, s'il
est déclaré « apte » l'élève doit demander une car-
te d'élève pilote à l'Office fédéral aérien.

La finance d'inscri ption se monte à Fr. 25.— par
cours de 12 jours et les frais de voyage à demi-
tarif sont à la charge des participants.

Le canton du Valais dispose de 20 places et nous
comptons bien que les candidats ne manqueront
pas (jeunes gens entre 17 et 20 ans) .

Nous voulions auss i rassurer les parents en rele-
vant le passage du rapport de l'Aéro-Olub de Suis-
se ayant trait aux accidents : « sur 48 cours et 16
mille départs, il y eut 2 accidents bénins en 1944 ».

Si les éludes ou l'apprentissage doivent avoir la
première place dan s la vie des jeu nes gens, il faut
cependant trouver une détente saine à côté du tra-
vail quotidien . Combien d'entre eux traînent oi-
sifs dans les rues pendant les moments de loisir,
f réquentant  les cinémas et les lieux de plaisir. Ne
vaudrait-il pas mieux qu 'ils passent ce temps sur
un terrain de vol où ils apprendront , dans un tra-
vail parfois dur, ce qu 'est la vraie camaraderie.
A cet âge, nombre de jeunes gens n'ont malheu-
reusement pas les moyens financiers de faire du
vol à voile. C'est là que l'I. P. vient en aid e en
leur permettant de suivre des cours aux conditions
tout ù fait exceptionnelles mentionnées plus haut.

Le vol à voile ne s'apprend pas tout seul, il de-
mande de longs et persévérants efforts, mais il est

le malheur d'Aurélie ne nous atteignît par sur-
croît.

A distance , aujourd'hui , les événements qui ont
rempli cette soirée et le matin suivant , me sem-
blent juxtaposés et je dois faire effort pour les énu-
rnérer dans leur ordre réel. Je ne saurais donc
dire ce qu 'avait duré mon at tente , quand enfin des
craquements légers animèrent le palier ; l'audien-
ce de Triflot était  finie , et Triflot s'en allait !

Il s'en allait , sans que j 'entendisse tante Adèle
l' accompagner, sans prononcer ni recevoir une
phrase d'adieu . En bas, la porte cochère ne fit non
plus aucun liruit pour annoncer un départ défini-
tif. On était  libre de croire que personne n 'étant
venu , personne n 'avait eu besoin de regagner la
rue, et pourtant, chacu n , dans la maison , devait
guetter , comme moi-même, cette marche et cette
sortie furtives...

Je tentai  de me persuader qu 'il y avait là préci-
sément l'indice que tout était arrangé. Question
d'argen t , avait déclaré Triflot. On peut vivre dix
ans dans une famille sans soupçonner ses ressour-
ces , la seule confidence que ne fasse j amai s  un

Fausses pièces de I franc

La police de Berne communique qua ces der-
niers temps, plusieurs fausses pièces d'un franc
suisses ont été mises en circulation .

Fondues en laiton , les pièces portent le millési-
me 1943. A l'avers et au revers, l'empreinte est
floue. Le grènetis fait défaut par places. Les piè-
ces sont légèrement étamées et le frottement fait
ressortir la teinte j aune au métal, ce qui rend très
facile la constatation de la falsification.

La photographie en relief

Un savant français , M. Thornas-Durïort, a fai t
Ja démonstration , ù Neuchâtel , d'une invention re-
lative à la ohotozraDhie en relief en vision directe.

o 
L'assemblée générale du Syndicat

des producteurs de semences dc légumes

Les membres du Syndicat des producteurs de se-
mences de légumes du Valais sont convoqués en
assemblée générale statutaire  le j eudi 15 mars, ù
1G heures à l'Hôtel de la Gare k Charrat .

A l'ordre du jour :
1. Conférence de M. Je Dr Terrier, généliste a

la Sous-sta tion fédérale d'arboriculture à Sion.
Sujet : Des possibilités de sélection dans la cul-

ture des graines.
2. Conférence de M. P. Cruchet, technicien ù la

Station fédérale d'essais de semences de Mont-Cal-
me ù Lausanne.

« Situation économique de Ja culture des grai-
nes en Suisse ».

Toules les personnes s'intéressant a la culture
des semences de légumes et désirant devenir
membres du Syndicat sont cordialement invitées.

Le Comité.
o 

Viande et bouillon communautaire

L'Office fédéral du contrôle des prix a fixé les
prix maximums suivants pour la viande cuite, le
bouillon et la soupe, prêts à la consommation, ven-
dus par les boucheries aux consommateurs (prix
de détail maximum, ICHA non compris) : viande
cuite de bœuf et de vach e : viande bouillie sans
os, 9 fr. 60 par kilo , par por tions, en tranches
« Spatz » 55 cts par portion de 50 à 55 gr. Viande
rôtie sans os, 11 fr. par kilo, par portions, en tran-
ches 60 cts par portion de 50 à 55 gr.

(Le poids de 50 gr. est un minimum qui ne peu t
être rédui t en aucu n cas. Pour .les portions de plus
de 55 gr. Je prix.de 55 cts pour la viande bouillie
peut être augmenté à raison de 10 cts par 10 gr.
et celui de 60 cts pour la viande rôtie, à. raison de
12 cts par 10 gr.).

accessible à tout jeune homme qui a la volonté
« d'arriver » . Jeunes Valaisans, n 'hésitez pas à
Vous adresser en toute confiance à l'Office sous-
signé qui vous donnera volontiers tous les rensei-
gnements nécessaires.

Office cantonal  I. P.

SKI
Le Derby dn Col de Balme

En hiver, le Col de Balme est moins connu par-
ce qu 'aucune machine inventée par la technique
pour le confort des gens trop pressés ne nous mè-
ne au sommet. Mais combien récompensés de leur
effort , son t ceux qui ont le courage (il en existe
encore des sportifs vrais de vrais), d'y grimper
par leurs propres moyens en suant peut-être Un
peu. La descente qui se présente alors à eux, les
dédommage bien au delà de leur peine et cela sans
compter le spectacle qui leur est donné à chaque
pas. Le Col de Balme en effet offre en ses larges
flancs de splendides descentes. Points abrupts,
mais suffisamment en pente pour y faire des
« schuss » impressionnants. Le skieur-alpiniste,
celui qui ne cherche point à foncer, y trouve la
possibilité de descendre prudemment, en pépère,
dans une grande variété de tracés.

Le 25 mars, le Col de BaLme verra une anima-
tion peu ordinaire. Il y aura , en effet, à cette da-
te, une grand e course, un Derby selon le nom con-
sacré, et l'on dit que plusieurs as viendront y
essayer leu r chance. L'on chuchote même que
Jacques Moreillon , le champion suisse juniors
prendra aussi le départ

Coureurs ou simples amateurs de prouesses spor-
tives n 'oublieront pas cette date du 25 mars. Ils au-
ront déjà la joi e d'un beau voyage dans les co-
quettes voitures du M.-C. Us découvriront ou su-
birpn une fois de plus le charme si van té de cette
pittoresque vallée. Col de Balme, c'est tout un
programme, c'est la perspective de quelques heu-
res ensoleillées. C.

Français étant celle dc ses rentes : toutefois je
nous supposais riches. A défaut de renseignements,
les protégés de tante Adèle m'en étaien t garants.
Donc , je ne doutais pas que Triflot n'eût emporté
les promesses utiles : encore avec quel soulage-
ment en aurais-je accueilli la certitude !

Le silence persistait...
Que de fois auparavant l'avais-je écoulé pareil-

lement ! Il n 'était plus le même. De seconde en se-
conde, il paraissait se modifier. Après n 'avoir été
d abord qu 'une feuille mince interposée entre l'ex-
térieur et moi , il gonflait , prenai t une épaisseur
de muraille : en étendant les bras , j 'aurais pu le
toucher !

Bientôt , jç me sentis incapable de rester plus
longtemps à ma place, el décidé à tout plutôt que
<** nc. pas m'informer, j 'approchai de la chambre
et frappai un coup léger. Toujours le silence. L'o-
reille tendue, j 'écoutai de toute mon âme. Derrière
la porte, le timbre de la pendule sonna une do-
mie : puis je ne perçus que de grands battements
sourds et qui étaient ceux de mes artères. Tante
Adèl e s'était-elle déjà mise à ses prières ? Peut-être
n 'avait-elle pas entendu que je demandais à en-
trer ? Il fallait recommencer ma tentative , frapper
plus fort... je ne le pus. Après Je silence, l'obscuri-
té me je ta i t  sa pani que ! Me comprendra quieoii

dans le récipient de l'acheteur : bouillon clAii et
corsé, prêt à la consommation 30 à 40 cts au ma-
ximum. Soupe liée et substantielle de pommes de
terre, de iémimes 40 à 50 cts au maximum.

o 
CORIN. — Représentation théâtrale. — Avec le

printemps s'ouvre la saison des r eprésentations
théâtrales de plein air dans la Noble Contrée. Lu
première en liste est celle qui aura lieu è Corin .
le dimanche 11 mars dès 13 h. 30. Le groupement
théâtral de la Société de chant V* Echo des Mon-
tagnes ;•, de "Montana-Village, y donnera : < Flam-
mes » ou t Au temps du Griitli ? , drame .historique
en 3 actes de William Thomi. Une comédie pro-
pre à dérider les plus moroses figure également
au programme : < Chez l'oculiste » , du fameux
humoriste Ruy Blag, bien connu des auditeurs de
la radio.

La Fanfare de Noës prêtera son concours et
agrémentera Ja manifestation de ses meilleures
productions.

Les nombreux promeneurs profiteront de ce di-
manche qui. souhaitons4e, bénéficiera des rayons
d'un soleil resplendissant pour se rendre à Corin
et effect uer leur première sortie printanière. La
nature  en fête , une cantine bien achalandée, une
saine distraction , que faut-i l  de plus pour passer
une bonne journée ? (Voir aux annonces).

o 

GRIMISUAT. — Corr. — Une assemblée électo-
rale a été tenue j eudi soir , 1er mars, sous la di-
rection du nouveau président de la commune. Les
citovens faisaient salle pleine à la maison d'éco-
le.

L'ordre du jour dc celle séance comprenait :

o) les élections du Grand Conseil ,
b) les élections du Conseil d'Etat ;
c) conférence de M. Je conseiller national Favre.

Les deux premiers objets furent  rap idement li-
quidés é tant  donné l'entière confiance que les élec-
teurs avaient pour les candidats f igurant  officiel-
lemen t sur les listes conservatrices .
, La conférence de M. Favre ne dura pas moins
de 1 h. 30. L'éminent orateur , dans une étud e tr ès
fouillée et objective, fi t  iin tour  d'horizon politi-
que , économique et social clair et précis.

L'auditoire fut  vivement intéressé par ce bril-
lant exposé et témoigna son plaisir et sa gratitude
par de clialeureux et prolongés applaudissements.

Notons que d'autres personnalités y prirent aus-
si la parole, entre autres MM. les candidats-dépu-
tés Balet Alphonse, Imsand et PeUissier.

Nos sincères remerciements vont à lous les ora-
teurs et spécialement à M. le conseiller national
Favre. Des participants.

o 

ST-MAURICE. — Soirée dc la Gym. — Après
une année seulemen t d'existence, la Société fédéra-
le dç gymnastique , section de St-Maurice, a pré-
paré très minutieusement sa première soirée an-
nuelle qui aura lieu dimanche à la Salle de gym-
nastique à 20 h.. 30, en l'honneur des autorités, de
ses membres passifs et des inivités.

Notre champion valaisan , M. Chautems, avec
quelques gyms de Month ey, ont bien voulu prêter
leur précieux concours pour rehausser cette ma-
nifestation. D'autre part , Mlle Seeholzcr, la fille
de M. René Seeholzer, entraîneur qualifié du foot-
ball-club de St-Maurice, prêtera aussi son concours
dans des productions plastiques et artistiques. Rien
que pour ces deux groupes, la salle, nous n'en don-
tons pas, sera comble.

La section de St-Maurice, de son côté, a préparé
¦un programme très alléchant. Jugez-en de vous-
mêmes r

L Un gymn vous dit..., M. D. 2. Présentation de
la section. 3. Exercices à mains libres, Pupilles et
Actifs. 4. Plastique et acrobatie, Mlle Seeholzer.
5. Barres parallèles , Pup illes et Actifs. 6. Massues
lumineuses , Actifs . 7. Barres , individuel , Actifs. 8.
Pyramides, Pupilles et Actifs. 9. Quelques As va-
laisans avec M. Chautems, champion valaisan. iO
Les petits cuisiniers, Pup illes, il. Restrictions 1945,
,?. ? ? Entr 'acle. 12. « Court-cirçuit », comédie en
1 acte. 13. Au pays de Nostrano, Ballet. 14. Le bon-
soir de..., final.

Inutile de dire que les entrées sont très, modi-
iques. Fr. 1.70 et 1.10, à moins que l'on prenne la
'carte de membre passif qui donne droit à 2 en-

L'ARTHRITISME DE LA VIE SEDENTAIRE. —
La via dan» on bureau, on atelier, ùo s&aaj&tin, fa-
vorise l'accumulation da l'acide uriquo, soit par «ci-
te da manque d'activité, soit par suite die 1* oon-
gestion des reins. Il en résulte des douleurs rhuma-
tismales qui affectent les membres, les réina on If
tête. Faites une cure de Gandol poux décongee-
tionner vos reins et lutter contre vos rhamatinuee,
car le Gandol , utiiitsa at la découverte des cUrlvis
lilhinoqumi ques, combat U su "-produ ction da l'aci-
de ttrlque dan* l'organisme. Ls Gandol en cacheta
Tant 8 fr W* Tora*M pharmacie*

que a jamais ainsi approche d une pièce muette ,
sur un palier muet , désireux de forcer un seuil in-
terdit , et le cœur chaviré à la pensée de choses tra-
giques qui vous environnent  sans qu 'on les con-
naisse.

Un incident niais  acheva ma déroute. Comme
ma main retombait , je crus voir bouger devant moi
une forme noire. Je bondi s en arrière. Du coup,
Ja forme s'allongea sur le sol. Mon ombre !... Ce
n 'était  que mon ombre projetée par la lampe de la
salle à manger. Alors , prenant conscience du dé-
raillement de mon esprit , je renouça i à insister et ,
toujours à pas de loup, descendis quêter du secours
auprès de mon refuge habituel : Claudine.

Je croyais celle-ci à la cuisine : je me heurtai
contre elle à la dernière marche.

— Qu 'est-ce que tu fais là ?
— J'at tends d'être appelée.
— Toi aussi... Triflot est bien par t i  ?
— Oui.
— Que se passe-t-il ?
— Rien , probablement. Tu ferais mieux d'aller

le coucher. Il est grand temps.
Je haussai les épaules :
— Est-ce que je pourrais dormir  sans savoir ce

qu 'ils ont décidé ?

(A suivre).



txées. Elles sont en vente auprès du comité ou à
l'entrée le soir même.

Nul doute que la population de St-Mauri çe et
des environs tiendra à en courager cette benjami-
ne des sociétés de gymnastique et qu 'elle viendra
nombreuse applaudir les champ ions , comme les
jeunes éléments de St-Maurice.

o

Les dernières volontés de lïlgr Dmm
Ceux qui avaient l'avantage de connaître Mon-

seigneur Besson , dans son intimité , savaient sou
absolu désintéressement vis-à-vis des biens de ce
inonde.

La Semaine catholique nous révèle les derniè-
res volontés de l'illustre prélat , si touchantes que
les larmes vou s viennent aux yeux en les lisant.

Déjà , le lendemain de son entrée à Fribourg com-
me évêque du diocèse, Mgr Besson prenait les dis-
positions suivantes :

Puisque nul ne sait ni le jou r ni l'heure... et
voulant dès aujourd'hui simplif ier le plus possi ble
les choses pour le moment de la mort, je déclare,
en prenant possession de l 'Evéché :

a) due tout ce pue j' ai laissé dans l'appartement
occup é par ma mère et mes sœurs leur est donné
déf initivement par moi ;

b) Que tout ce Que j' ai apport é à l 'Evéché est
donné par moi audit Evêché, aujourd 'hui même.

De la sorte, ne poss édant plu s rien, je n'aurai
plus beaucoup de p eine à f aire mon testament...

Fribourg, le 24 juin 1920.
t Marius BESSON,

Evêque de Lausanne et Genève.
¦ Ces premières dispositions sont suivies, trois ans

plus tard , du testament proprement dit :

Voici mes dernières volontés :
Conf ormément d l'acte ci-joint, daté du 24 juin

1920, j 'ai déjà donné d ma f amille tout ce que je
pensais devoir lui donner. Elle sait, d'ailleurs, que
je n'ai jamais rien p ossédé en espèc es et que j 'es-
père ne jamais rien pos séder, même si je vis en-
core longtemps.

Ceci posé, je déclare instituer seul et unique hé-
ritier de tout ce que je pourrais avoir au moment
de ma mort l 'Evéché de Lausanne et Genève.

Ainsi f ait à Fribourg, dans ma résidence épis-
eopale, le 20 f évrier 1923, écrit en entier, daté et
signe de ma main.

t Marins BESSON,
Evêque de Lausanne et Genève.

In manus tuas, Domine,
Commendo spiri tum meum !

o 

Le drame do Pont de Riddes
deuant le Tribunal

L'acMiilismenl de Premosem
/ " .

(inf ormation particulière)

: Le Tribunal d'arrondissement de Martigny s'est
rendu vendredi matin au pont de Riddes. Après la
vision locale, les juges sont entrés en délibération.

Charles Premoselli est acquitté , mais tous les
frais de l'enquête et de l'instruction sont mis à sa
charge.

o
ST-MAURICE. — An Cinévox. — Le Dakota , pro-

vince des Etats-Unis , fui un temps le centre et le
but de bon nombre de chercheurs d'or , dès lors
lé calme disparu t presque complètemen t pour fai-
re place aux exploits d'aventuriers et de hors-la-
lol, attirés par l'appât du gain , qui , au fond , n'e-
xistait que dans l'imaginatio n de certains ; qu'ad-
vint-il alors ? c'est ce que vous saurez en venant
voir le Brigade fantôme du Dakota. Un deuxième
fitou non moins intéressant : = Zanzibar ». Des
fauves, une histoire mystérieuse, un naufrage, une
éruption volcanique , des combats de bêtes féro-
ces d'un réalisme saisissant vous tiendront en ha-
leine' d'un bout à l'autre du film.

Attention , samedi et lundi seulement à 20 h. 30.
Nous vous rappelons que les films désignés ci-

après passeront sur l'écran de Cinévox : Le Com-
te de Monte-Cristo, La Ville dorée, Marie-Louise
Marie Stuort, Balalaïka, Pont de Waterloo, Le vo-
leur de Bagdad, Sans famille, Ceux du porte-avions.

TROISTORRENTS. — Caisse de maladie. — Le
comité se fait un devoir de remerc ier chaleureu-
sement la personne charitable qui lui a fait parve-
nir le don anonyme de 50 fr. Ce geste méritait
d'être signalé. Le Comité.

Chronique sportive
FOOTBALL

Changement au calendrier
Le match de Première Ligue prévu entre Ra-

cing et Sion a été renvoyé ; il est remplacé par
la traditionnelle et grande rencontre Sion-Sierre,
sur le terrain de Ja capitale. Qu 'on se le dise ! ...et
redise.

Un archevêque hongrois remercie l'armée
russe

DEBRECEN , 9 mars. (Ag.) - Une lettre pas-
torale de l' archevêque de Kalocsa , Mgr Joseph
Groesz, a été lue dans toutes les églises catholi-
ques de la parti e de ia Russie occupée par les soldats morts :
Russes. L'archevêque remercie l' armée tusse qui PU. Burkhalter Max, 1917, demeurant à Airolo ;
a délivré l'Eglise catholique de Hongrie de l'op- PU. Bluntschli Franz, 1918, demeurant à Thoune :
pression nationale-socialiste et de la destruction Sgt.-major HâmmerU Fritz. 1901. demeurant à
par le Ml fminds . L «iggel!>ach (Claris) ;

L'ellondrement des armées allemandes
serait imminent

C est ta tin de tous les espoirs, tant a t 'Est qua l'Ouest
LONDRES, 9 mars. — Les journaux anglais pu-

blient en gros caractères l'information annonçant
une les troupes alliées ont franchi le Rhin. Unani-
mement, ils déclarent que la fin de la guerre en
Europe est en vue, maintenant que les troupes al-
liées ont surmonté le premier grand obstacle na-
turel. On souligne également que, contrairement à
toute attente, la résistance allemande a été fai-
ble.

Le Daily Mail écrit : « On aura dû attendre
cette nouvelle pendant cinq années troubles ; mais
la traversée du fleuve signifie la fin des espoirs al-
lemands. Il est d'une importance capital e que le
Rhin ait pu être franchi maintenant beaucoup plus
rapidement et facilement qu'on ne l'avait pensé, *

Le Daily Exp ress écrit qu 'on s'attendait à ce
i T,, ""T „ M o»*™».-» « «= BERNE, 9 mars. — On communique officielle-que les Allemands tinssent au moins pendant quel- „Mt .¦ ,• J m. nient :ques semâmes la ligne du Rhui. Les deu x ra1litai,res signalés disparus à la suiteLe Daily Herald estime qu il est impossible de dç ravalanche OI]t été retr0uvés. Ils avaient ces-croire que 1 effondrement allemand ne soit pas im- sé de vlvre_ De œ fait ]e mmbre des vktfcne$ M,

minent maintenant. . „_„„de onze.L'effet de surprise a été tel que l'ennemi n'op- .
posa qu une faible résistance et une forte tête de
pont a été établie et approfondie en peu de temps.
Les renforts ne cessen t d'y affluer.

Dans un message adressé au général Hodges,
le général Eisenhower a rendu hommage aux trou-
pes de la Ire armée pour la façon magistrale don t
elles ont effectu é Ja traversée du Rhin.

MOSCOU, 9 mars. — La poussée contre Dant-
zig, que les Russes opèrent sur un front de quel-
que 150 km. allan t de la Baltique à la Vistule, a
fait jeudi de grands progrès. Certain s groupes cou-
vriren t jusqu 'à 25 kilomètres. Plus de 300 localités
ont été occupées.

C'est par le sud-ouest que les Russes ont 'péné-
tré en territoire dantzicois. Les troupes de choc
du maréchal Rokossovsky s'emparèren t du grand
centre ferroviaire de Berent. Conjointement avec
d'autres t rou pes venues de Pogutken, elles fran-
chirent la frontière de l'ancienne ville libre entre
Neukrug et Neutietz , enfonçant les fortifications
sans difficultés.

Les colonnes russes venant du sud, soit de la ré-
gion de Preussisch-Stargard , ont égalemen t atteint
la frontière.

De son côté, le maréchal Joukov a regroupé ses
forces et attaque présentemen t avec le gros des
troupes stationnées en Poméranie la tête de pont
allemande devant Stettin , à la fois par le nord,
l'est et le sud.

La vio'ence de l'assaut a fait abandonner leurs
positions aux Allemands, qui ont été refoulés sur
¦un espace de quelques kilomètres carrés. Alt-
Damm, face à Stettin , sur l'autre rive de l'Oder, est
le théâtre de durs combats.

Les Russes ont atteint j eudi le lac de Damm,
au nord-est de Stettin. Ils se sont empa rés de la
ville de Lubzin , sise sur Ja rive est de celui-ci.

En Hongrie, les contre-attaques allemandes se
poursuivent.

* * *
BERLIN, 9 mars. — En Allemagne, on nVspère

plus grand'chose. Le célèbre Gœbbels, ministre de lin ancien ministre hongrois arrêté
la propagande, écrit dans Das Reich : LONDRES, 9 mars. — Les milieux tchèques bien

«L'expérience montre qu 'il n'est pas donné aux in f ormés annoncent qu'un collaborationniste bon-
hommes de raisonner ou de spéculer sur le carac- groiSi ]'anCj en ministre de l'Inté rieur Jaros. a été
tère forcé de la guerre. Cette dernière arrive avec arrÊt .lé par i'arrnée rornge en Hongrie,
la violence d'une catastophe naturelle et prend fin , jaros {lt t reconnu par un Tchèque au moment
comme celle-ci, brutalement. Il s'agit donc de se 

 ̂a cherchait à s'enfuir de Budapest. Un officier
préparer dans toutes les situations critiques de la russe crev a les ,pi]eu,s â coul>s dc ,revolver.
guerre à la venue de cette heure, qui ne doit pas [L'identité de l'ancien ministre a pu être établie
passer sans être utilisée. f̂ls difficultés , bien qu 'il eût été muni de faux

Les combats resteront fluides ju squ'à la fin des pap.;ers.
hostilités. La constatation que la guerre a déjà dér ' c> 
passé son paroxysme ne veut pas dire qu 'elle bais- Un accident mortel
sera d'in tensité dès maintenant. Au contraire, on (LAUSANNE 9 mars. (Ag.) — M. Victor de Trey,
assistera encore en sa phase finale à un choc fu-
rieux des armes, suivi d'un brusque relâchement.
Personne ne peut prévoir encore quand viendra le
moment décisif. »

o

Lss victimes de l'avalanche ondermall
BERNE, 9 mars. (Ag.) — On communique offi-

ciellement :
En complémen t de l'information relative à la ca-

tastrophe près d'Audermatt, on communique ce
qui suit :

L'avalanche est descendue dans l'après-midi du 8
mars , à 14 h. 45, dévalant du Gutsch , heureusement
à un moment où la troupe se trouvait au travail.
Plusieurs constructions militaires ont été atteintes
par l'avalanche poudreuse, spécialement une ca-
serne qui a été coupée en deux parties par les mas-
ses de neige. Les travaux de secours ont immédia-
tement été engagés et ont duré toute la nuit.

Voici les noms des officiers, sous-oiflclers et

Sgt. Strassel Eugèn e, 1902, demeur an t à St-
Gall ;

GpL Benilmrdsgrutter Walter , 1922, demeur an t
à Zurich ;

Cpl. Christen Ferdinand , 1917, demeurant à An-
dermatt ;

Cpl . S. C. Anderes Willy, 1911, demeurant à
Winterthour ;

Sdt. Auderset Ivan , 1914, demeurant à Schattdorf
près Altdorf ;

Sdt. Zgraggen Ernest, 1920, demeurant à Erst-
î'eld.

On compte en tout donc 9 morts. Son signalés
comme disparus : Fus. Siegrist Walter , 1906, Aa-
rau , et cond. Thoma August , 1900, Winterthour.

Les avalanches se multiplient
UNTBRJBBRG (Schwyz), 9 mars. — Des ava

lanohes de neige poudreuse se sont abattues dans
!a région la nuit dernière emportant quatre cha-
lets et étables d'alpage et arrachant des forêts.

f La situation politique a Rome ;.*,
• ROME, 9 mars. (Ag.) — La situation politique

créée par les incidents de mardi est illustrée par
les polémiques de la presse d'opposition et indé-
pendante. Cette nouvelle crise permettrait aux so-
cialistes et au parti d'action de rentrer dans le gou-
vernement et de constituer, avec l'éloignement de
M. Bonomi , une majorité de gauche.

Vftalia Libéra, organe du parti d'action, insis-
te pour que s'éloigne M. Bonomi, accusé de vouloir
sauver la monarchie. Le parti d'action a été l'orga-
nisa teur de la démonstration de mardi devan t le
Quirinal et à laquelle participèren t ensuite les so-
cialistes et les communistes. Les manifestants dé-
montrèren t leurs intentions lorsqu 'ils transportèrent
le-corps d'un j eune h omme tué au palais de la
présidence du Consei l et demandèrent la démission
immédiate de M. Bonomi. Ce jeune homme a été
tué par l'explosion prématurée d'une bombe qu 'il
s'apprêtait à lancer contre les carabiniers de gar-
de devant le palais royal.

L'envahissement du palais de la présidence du
Conseil et l'ultimatum adressé à M. Bonomi ont
provoqué une très mauvaise impression auprès des
Alliés qui ont tout de suite fait connaître leur point
de vue.

o
Le procès de Sofia : 27 condamnations

à mort
VIENNE , 9 mars. (DNB). — Selon Radio-Sofia ,

27 autres criminel s de guerre bulgares ont été con-
dam nés à la peine capitale à Sofia. Vingt autres
Bulgares ont été condamnés à la réclusion à vie et
38 à- des peines d'emprisonnement de longue du-
rée. Deux accusés ont été acquittés.

o
Un ancien ministre hongrois arrdlé Monsieur Théo SCHNYDER, ingénieur , el son

LONDRES, 9 mars. — Les milieux tchèques bien fils André, à Sion ;
informés annoncent qu'un collaborationniste hon- Monsieur Charles BUTSCHER à Sion ;

. , , . - ,„ .- , T A.A ¦ Monsieur et Madame Léon PrlirrkKWS, à J>ion.
grois , l'ancien ministre de 1 Inté rieur Jaros. a été Monsieur et Madame PABST-PFEFFERLE, à

ancien dentiste à Bâle, puis à Lausanne, âgé de
73 ans, qui avait fait une chu te dans l'escalier de
sa maison à Pully, samedi dernier , a succombé
à une hémorragie interne.

Radio-Programme
SOTTENS. — Samedi 10 mar.s. — 7 h. t» Le sa-

lut musical. 7 h. 15 Inform ations . 7 h. 20 Petit con
cert matinal. 11 h. Emission commune. 12 h. 15 Le
mémento sportif. 12 h. 20 Un ensemble de jazz.
12 h. 30 Heure. Sous Je beau ciel d'Italie. 12 b.
45 Informaiions. 12 h. 55 Airs de films. 13 h. 2(1
Pages d'opéras français. 13 h. 25 Troisième con-
certo. 14 h. Quelques aspects de la musique légè-
re. 14 h. 20 Oeuvres. 14 h. 35 Musique pour alto
15 h. Emission littéraire. 15 h. 20 Le conte de Ra
dio-Genève. 15 h. 35 Musique de danse. 16 h. 3f)
Emission commune. 17 h. 16 Communication s di-
verses. 17 h. 20 Les beaux textes. 17 h. 40 Quelques
airs.

18 h. Emission enfant ine.  18 h. 30 Deux sélec-
tions. 18 h. 45 Au gré des jo urs. 19 h. Folklore. I I IUUvIUUI  II1UI UUIIII llinilhlin
19 h. 15 Informations. 19 h. 25 Les championna ts Membre actif
universitaires de ski. 19 h. 40 Divertissemen t mu-
sical. 20 h. La Rose de Saint-Flour. 20 h. 40 ChanH L ensevelissement aura lieu à Chamoson samedi
d'Auvergne. 21 h Le Trésor. 21 h. 30 Marines... 2 1 10 courant, a 10 heures
h. 45 Musique de danse. 22 h. 2û Informations. L» Comité

HEROMUNSTER •- 12 h. 15 Prévisions spor-
lives Disques 12 ti 10 In formation*, lï h 1"

La semaine au Palais fédéral. 12 h. 50 Orchestre
Tony Roll. 13 h. 30 l'n peu d'orgue <!<• cinéma. 13
h. 45 Entretien. 14 h. Concerto. 14 h. .'15 Pour les
amis du livre. 15 h 15 Accordéon. 15 h. 40 Cau-
serie sur l'histoire. 10 h. Concert. 1(3 h. 30 Emis-
sion commune. 17 h. 15 La vie de la tomme soû-
le.

18 h. 10 Oeuvres originales. 18 h. ."'."> Communi-
qués. 19 h. Les cloches îles églises .le Zurich.  19
h. 10 Imprévu. 19 h. 15 Concerto. 19 h. 30 Infor-
mations. 19 h. 40 La semaine au Palai-s fédéral.
20 h. 05 Musi que légère et de danse. 20 h. 35 Piè-
ce en 3 scènes. 21 h. 30 Devinettes musicales. 22 h.
Informations.  22 h. 10 Bal muselle.

SOTTENS. — Dimanche 11 mon, 7 h. 10 l.e
salut musical. 7 h. 15 Informaiions. 7 11. 20 Polit
concert matinal. 8 h. 45 Grand'Messe. 9 h. 55 Son-
nerie do cloches. 10 h. Culle protestant. 11 h. 15
Les cinq minutes de la sol idarité. 11 1-.. 20 Chefs-
d'œuvre. 12 h. 20 Marches. 12 h. 30 Heure. Une fê-
te dans l'Oberland. 12 h. 45 Informations. 12 h. 55
La parade des succès 13 h. 25 Le billet do Pierre
Girard. 13 h. 30 Rigolelto. I l  h. Causerie agri -
cole. 14 h. 10 Pour nos soldais. 15 h. Variété s amé-
ricaines. 15 h. 15 Reportage sportif .  16 h. 40 Thé
dansant. 17 h. Récital d'orgue. 17 h. 30 Récilal de
poèmes el musique. 17 h. 45 Les Fêtes de l'esprit.

18 h. Récilal de poèmes el musi que. 18 h 30 Cau-
serie religieuse catholique. 18 h. 45 Les Champion-
nats universitaires de ski. 19 h. Résultats sportifs.
19 h. 15 Informaiions.  Le bloc-notes. 19 h, 25 Lo
divertissement musical. 20 h, Racontez , grand-père.
20 h. 15 Musique française. 20 h. 40 Mélodies do
Fauré. 21 h. L'explorateur clandestin. 21 h. 10 Va-
riétés américaines. 22 h, Musi que do danse. 22 h.
20 Informations.

BEROMUNSTER. — 7 h. Informaiions.  7 h. 05
Programme de la journé e el disques. 9 h. Musi que
pour un dimanche malin.  9 h. 40 Quelques réfle-
xions. 10 h. Culte protestant. 10 h. 45 Musique red-
gieuse. 11 h. 15 Femmes poêles. 11 h. 50 Concert
varié. 12 h. 30 Informaiions. 12 h. 40 Concert sym-
piionique. 13 h. 25 Causerie agricole. 13 h. 45 Mu-
sique populaire. 14 h. Chants de soldais. 14 h. 40
Causerie. 15 h. Suile de la musi que populaire. 15
•h. 15 Autours dramatiques. 10 h. Légende. 10 h.
35 Jodols. 17 h. Emission pour nos soldats. 17 h,
50 Trois marches.

18 h. Chronique on rhélo-romanclio. 18 h. 30
Concert sympiioni que. 19 h. 30 Informations.  19 h.
40 Chronique sporlive. 19 h, 45 Guillaume Tell.
20 h. Monologues fameux. 20 h. 20 Concert. 20 h,
45 Sonate pour violoncelle et piano. 21 h. 10 Piè-
ce. 21 h. 45 Ouverture. 22 h. Informaiions. 22 h. 1(1
Concerto.

t
Mademoiselle Emilie ADDY, à Martigny-Bourg ;
Madame et Monsieu r Edouard MACHOUD-AD-

DV et leurs enfants , à Martigny-Vill e ;
Madame et Monsieur Emile MARET-ADDY el

leur enfant , à Martigny-Bourg ;
Madame et Monsieur François TERRAMORSI-

ADDY et leurs enfants , à Paris ;
Monsieur Georgcs ADDY, à Martigny-Bourg ;
Madame Marie RICHON-ADDY , à Sl-Gingolph :
Monsieur et Madame Charles ADDY-MECHTRY,

à Lausanne ;
Madame Joséphine DERIAZ-ADDY, à Baulmes ;
et les familles parentes et alliées, ont la profon-

de douleur de faire part du décès de

Monsieur EMILE ADDY
Menuisier-ébéniste

leur cher père, grand-père, frère , beau-frère , oncle
et cousin , survenu le 9 mars 1945, muni des Sacre-
ments de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu a Martigny, le di-
manche 11 mars , à 11 heures 15.

Cet avis tient lieu de faire-part.

S ion ;
Mademoiselle Marthe PFEFFERLE, à Sion ;
Monsieur et Madame André PFEFFERLE et

leurs enfants , à Sion ;
Monsieur et Madame WALDE-PFEFFERLE, a

Aarau ;
Madame Emma SCHNYDER. à San Francisco ;
Monsieur l'ingénieur A. SCHNYDER, à New-

ainsi que les familles parentes et alliées PFEF-
FERLE, BOLL, ANDREOLI , GAY , à Sion , Viège ,
St-Gall , SCHNYDER, BURKHARDT, HILDBRAND ,
â Gampel,

ont la douleur de faire part de la perte cruelle
qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de

Madame Léonie SGHNY aER PFEFFEBLÉ
leur très chère épouse, mère , fille , tante et pa
rente , décédée pieusement dans sa 59me année
après une longue malad ie , chrétiennement suppor
fée, et munie des Sacremenls de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Sion. lundi 12 mai?
à J0 heures.

Priez pour elle

f
La Société Valaisanne de Secours Muloels d«

Genève a le regret de faire port du décès de

monsieur Marcelin HilERA


